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V.1

I. ESPACES DE FONCTIONS GEVREY ET THEOREME DE WHITNEY

Soit X une variété complexe de dimension n, ou une variété à bord dont

le complémentaire du bord est muni d’une structure complexe. Soit Y un fermé de

X, ou son bord. On supposera que 3Y est défini localement par l’équation p(x) - 0

où p vérifie l’inégalité

Soit U un ouvert de X. 

On note s,Y (U) le sous-espace de l’espace des fonctions f, Gevrey de

classe S, e (U), vérifiant la propriété suivante
s

On note e (U) l’espace des fonctions Whitney Gevrey sur Y de classe s.
s, Y

1Théorème I : On a des suites exactes

L.

Les suites sont duales l’une de l’autre. Pour une démonstration cf.[l].

II. COHOMOLOGIE LOCALE s-MODEREE ET DUALITE

Théorème 11.1 : Le complexe de faisceaux (20"*,~) [resp l’Àj~’°, 3) ] est une
20132013201320132013201320132013201320132013 

s s

résolution du faisceau structural (9 [resp. de Qh 1L X X

Définition 11.2 : On appelle cohomologie à support s-modéraedans Y, la cohomolo-

gie du complexe (F resp. (r (U;"). 3)] que l’on note H iy 1 (uY s Y s Y J
s

[resp (X,)] . On note (X,0) s 

(x, ) les faisceaux associés.1 
s s s
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Si i désigne l’injection X - Y 4 X on note

(et respectivement avec e)

Pour s = + 00 , on retrouve les objets algébriques de [3] , pour s = 1

les objets analytiques usuels (modulo une translation d’indice).

Proposition II . 3 : 1) Les complexes et r (0@, ,n, sont en dualité
1 - .. s ,Y Y s

topologique. Celle-ci induit une dualité topologique entre les séparés associés

des espaces

2) Les complexes F (u, -.S 0, * ) et en dualité
S’Y S’Y

topologique. Celle-ci induit une dualité topologique entre les séparés associés

des espaces :

la démonstration est dans l’esprit de [6].

III. DEVELOPPEMENTS ASYMPTOTIQUES

soit e l’espace obtenu par transformation monoidale réelle de centre

{0} de C (ou éclatement réel de {0} dans C &#x3E; ([5]).
, , 

N

Soit T la projection naturelle 0153 0153.
-1 

Soit 1 0}) et i l’injection S 0153 .

Définition III.1 : On note [ils qu’on appelle faisceau des

lDéfinition 
III.l : On note 

eL. 
= 

ce ,qu’on appelle faisceau des

développements asymptotiques Gevrey nuls de C en 0.

Il coïncide avec le faisceau introduit dans [4].
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Proposition 111.2 : On a une suite exacte de faisceaux

La démonstration est analogue à celle de [2].

Soit D un opérateur différentiel à coefficients analytiques. On considère

les complexes suivants :

*
où D est l’opérateur transposé de D.

Proposition 111.3 : : Le dual topologique de est isomorphe à H2-i (eL*). .
- --- -.."-..-.---- c

Remarquons que le complexe K’((f) est l’équation différentielle ordinaire :

et que sa cohomologie, c’est-à-dire Ker D et coker D, est de dimension finie grâce

au théorème d’indice de [4] .

La démonstration de la proposition III.3 s’effectue alors comme pour le

Théorème 2.2 de [2] qu’elle généralise.

IV. MICROFONCTIONS

N*
Soit C l’espace obtenu par transformation comonoidale réelle de centre

{0} de C (ou co-éclatement réel de {0} dans C) ([5J). 
’

N*
Soit ? la projection naturelle C 201320132013). (C .

On note S = 7r ({o}) et i l’injection - 
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Définition IV. 1 : On note S’ = H1 où a est l’application antipo-
0) S S ]

, qu’on appelle faisceau des microfonctions

Pour s = 1, il coincide avec le faisceau des microfonctions de [5].

En reprenant les méthodes de [5] on montre les résultats suivants .

où U décrit la famille U - {z E 0153 z’  ôi et V la famille
ô

V 
e 

= {z= (x,y) 1 «e z,1&#x3E; &#x3E; £ 1 xl}

1 Proposition 
IV.3 : : On a une suite exacte de faisceaux

Î ° ° ’

On a le résultat de dualité (global) entre les microfonctions et les développements

asymptotiques .

t Proposition IV. 4 : Le dual topo logique de F(t ,160 ) est isomorphe à
201320132013201320132013201320132013201320132013 

p g q 
o

proposition précédente, on a un isomorphisme d’e.v.t. :

la dualité (FS x DFS) découle alors de la proposition II.3 .
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